
Un brin meilleur 
1er décembre 2021

Voici revenu le temps de l’Avent. Su-
per ! C’est la période des lumières, 
des bougies et des yeux qui brillent. 
Et c’est celle où j’aime regarder des 
films romantiques kitsch tels que Love 
actually, The Holiday, ou encore, j’ose 
à peine le dire, Trois noisettes pour 
Cendrillon, sans oublier, naturellement, 
Le Petit Lord Fauntleroy, que j’ai vu 
un nombre incalculable de fois et dont 
je connais déjà presque par cœur les 
images et les dialogues. Cette année 
encore, je vais probablement – je ne 
blague pas –, m’offrir deux ou trois 
fois le plaisir de le regarder…

L’une de ses scènes m’émeut à chaque fois. La mère dit au petit Cédric : « Chacun devrait 
rendre le monde un brin meilleur dans sa vie. » C’est le sens de l’Avent. Le nom donné à 
cette période signifie en effet : voici que vient une personne qui dépasse mes espérances 
les plus folles et tout ce que je peux faire de plus audacieux. Voici que j’ai une chance de 
changer. La beauté de ces semaines peut nous charmer. La douceur de ces jours nous 
ouvre à une réconciliation.

Changement, charme, réconciliation. Ce serait vraiment chouette de cheminer vers Noël 
dans cet état d’esprit. Je ne m’attends certes pas à être soudain un autre homme lorsque 
je me réveillerai le lendemain de Noël. Mais cette année encore, j’espère arriver à rendre le 
monde, ou tout au moins mon monde, un peu meilleur. Il en a pas mal besoin en ce moment. 
Et moi aussi.

Le petit coup de pouce 
5 octobre 2022

C’est vrai, souvent, la vie est fatigante. Entre notre relation, notre travail, nos voisins, le coût 
de la réparation de notre voiture, etc., peut-être utilisons-nous, pour nous calmer, une mé-
thode bien connue consistant à nous plaindre en permanence. Et pourtant, nous aimerions 
bien que Dieu nous donne un petit coup de pouce.

Quelquefois, les choses sont plus graves. Lorsque le professeur de sport, après un Covid 
long, ne peut plus gravir dix marches, lorsqu’un mari, après la mort de sa femme, se retrouve 
aux prises avec la solitude ou lorsque, après un divorce, la peur de l’avenir nous saisit, 
alors notre murmure épisodique vers Dieu peut devenir un déchirant appel au secours.

Paroles pour chaque jour



C’est le signe que tu dois venir, mon 
Dieu. En fin de compte, tu as promis 
de donner de la force aux affligés. 
Fortifie celles et ceux qui suent sang 
et eau pour avancer. Mon Dieu, c’est 
L’OCCASION de faire tes preuves.

La question est simplement: comment 
Dieu opère-t-il ? Je suppose qu’il se 
manifeste avec une grande douceur. 
À travers l’amie qui pleure avec toi. À 
travers la promenade que tu fais 
dans la forêt ou sur les bords du lac 
et qui te permet de respirer. À travers 
une accolade qui te fait du bien. À 
travers le WhatsApp qui te met comme 
par magie le sourire aux lèvres.

Tenir son âme au soleil 
27 juillet 2022

On dit qu’un homme natif de la Nou-
velle-Guinée restait toujours un mo-
ment seul dans la chapelle après le 
culte. Il ne savait pas lire. Il restait sim-
plement assis là, regardant devant 
lui. Lorsque, pour finir, le pasteur lui 
demanda pourquoi il passait tout ce 
temps assis là, il répondit: « Je tiens 
mon âme au soleil. »

Peut-être que prier, c’est un peu cela : 
tenir son âme au soleil. Ne pas cas-
ser les oreilles de Dieu. Comme le dit 
Sören Kierkegaard : « Prier, ce n’est 
pas s’écouter parler. Prier, c’est se 
taire, rester dans le silence et écouter 
jusqu’à entendre Dieu. 

L’EERS dit Merci pour cette contribution à Harry Ratheiser,  
pasteur de la paroisse réformée d’Arbon TG. Il a commencé pendant  
la crise du coronavirus à écrire des « Paroles pour chaque jour ».  
Celles-ci paraissaient depuis toutes les deux semaines sur le site  
internet de la Kirchgemeinde Arbon ainsi que sur Facebook  
et Instagram. L’EERS en a repris trois pour son Calendrier de l’Espérance.  
Harry Ratheiser dirait : take good care ! (prenez bien soin de vous !)

https://evang-arbon.ch/

